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Noue osons encore formuler le désir que ceux-ci augmentent, 
afin que notre pèlerinage soit de plus en plus connu et fré­
quenté.

Et, à ce sujet, nous pourrions donner un conseil à tant de 
correspondants qui nous adressent leurs actions de grâces pour 
être publiées dans nos Annales. Ils nous disent : je ne eaih com­
ment témoigner ma reconnaissance à la Ste Vierge pour la faveur 
que je viens d’obtenir. Eh bien I je crois que la meilleure 
manière de témoigner votre reconnaissance, c’est de vous abon­
ner aux Annales, ou encore, si vous êtes déjà abonné, de trou­
ver un abonnement nouveau que vous enverriez avec le vôtre ou 
avec la copie de vos actions de grâces.

Quoiqu’il en soit, que la Sainte Vierge soit bénie pour tous les 
abonnés qu’elle s’est trouvés depuis janvier 1892 jusqu’à jan­
vier 1912 ! et puissent ceux-ci augmenter sans cesse...

Ce souvenir de notre déjà lointaine origine nous amène à 
offrir nos souhaits de succès aux Revues qui sont nées en Jan­
vier 1912, et qui, dès leur naissance, ont eu la courtoisie de 
visiter leur sœur aînée, et de venir agréablement distraire le 
silence de notre solitude.

Baptisées en Juin 1911, Les Chroniques des Missionnaires 
Oblates du Sacré-Cœur et de Marie Immaculée, sont parvenues au 
Cap de la Madeleine, avec l’aimable visite de Mgr Langevin, 
en Octobre dernier.

Le vaillant archevêque de St Boniface, dans le document de 
l’érection canonique du noviciat des Missionnaires Oblates, ra­
conte ainsi les causes de leur fondation.

11 Depuis plusieurs années, nous recevons de toutes les parois­
ses de Notre diocèse des demandes pressantes de religieuses 
enseignantes pour diriger les écoles au milieu des blancs et des 
Sauvages et nous sommes dans la pénible nécessité de répondre 
qu’il est impossible de satisfaire à ces demandes.

Les communautés de femmes enseignantes, au Canada, refu­
sent, faute de sujets, à faire de nouvelles fondations, et les com­
munautés qui viendraient volontiers de France, à caur des


